






































La végétation herbacée est différenciée par un groupe d'espèces calcico­
les telles que l'orchis à deux feuilles, la primevère officinale, la violette 
hérissée. L'abondance d'espèces neutroclines, comme le brachypode sil­
vestre et le fraisier, caractérise le groupement. 

Le Daphno-Fagetum serait la végétation climacique de ces sols 
calcafres. L'évolution naturelle des taillis à troëne, viorne lantane, cor­
nouiller sanguin et aubépine épineuse se ferait vers l'apparition d'une 
chênaie calcicole à troëne à laquelle succèderait finalement une hêtraie à 
Daphne laureola. Cependant, l'action de l'homme ne permet pas à l'évo­
lution de se poursuivre jusqu'à ce dernier stade qui est, en fait, très rare 
dans la Basse-Thiérache. 

Conclusion 

Après J'analyse des diverses stations, en relation avec le type de sol, et la 
proposition de classification de SouGNEZ ( 197 3) (tableau 4), nous essayons 
de dégager un schéma évolutif sol-végétation en Thiérache et Marlais 
présenté dans le tableau n° 5. 

TABLEAU 4. 

CL/\SSifIC,\TlON DES TYPES m.: FORI.TS ni.: Oli.SSl::-Tl!IERJ\CHE ET DU .'-1!\RLOIS 

(proposition N. SOüGNEZ, m.:ii 1973) 

Grands ty;1es de sols 

Sol brun calcaire 
et 

rendzine 

Sol brun à sol les­
sivé à drainage mo­
déré à imparfait 

Sols hydromorphes 
à pseudcgley 

74 

Futaies 

Daphno­
Fagetum 

Cndyn;io­
ragetum 

Domaine atlantique 

!T.:i.illis, taillis sous 
! futaie et strate de dé­
! radat1.on 

!Chênaie - charma ic à 
! trcëne primevère et or­
! chidée:s 

!Charmaic-tillaic sccon­
!dairc (= Endy-nio-Carpinc­
! tum - Noirfal1se et Sou­
!gnez 1963) 

sous-association mésc­
trophc 3 i\rum 
sous-association ac ido-

! cline à Convallaria va­
riante des sols frais à 
oxal is 

Endymio-Carpinetum Noirf. 1969 

(= Querco-Fraxinetum 
Noirf. et Sougnez 1963) 

- sous-association typique 

Domaine médio-curopéen 

Futaies 
!Taillis, taillis sous 
!futaie et stûdr• de dégra­
!dation 

!Chênaie - charmaie à Pri­
Car ici - Faqctum !mcvère 

•,1e 1 ico-Faqetum ! Chênaie-charma ie secondai-

- sous-association 
acidocline à con­
vallaria 

! re 

lt variante subhurnide ! 

sous-association acido­
cline à convallaria 

,'1 Athyrium filix !it variante des sols limo-
femina neux frais à Oxalis 

Stel lar iO-Carpinetum 

- sous-association typique 
lt variante eutro!Jhe à Arum 
lt variante à tendance acidocline à 
Oxalis sur sols !rais limoneux 

- sous-association à Allium 



Fiche analytique : profil dans la craie altérée 

Horizon Profondeur en cm Argiles Limons Sables M.O. Carb. N lot. CIN pH Cale. En milliéquivalentsl 100 g de terre à pJ-1 7.0 Fer 
% libre 

0- 2- 20- 50- %0 %0 eau C.E.C Ca Mg K Na Total 
2µ 20µ 50µ 2000µ T B.E S Fe2

03Vo(I 

A1 0-8/9 3.30 0.80 8.04 0.80 6.24 31.2 2.5 12.4 7.20 80.82 9.0 23.20 0.53 0.28 0.18 24. 19 4.2 
Ai -14/17 2.40 0.80 7 .72 0.70 4.12 20.6 1.3 15.8 7 .30 84.26 5.0 21.70 0.35 0.15 0.14 22.34 4.0 
C -27 I 33 86.87 
R 27 /33 4.80 0.80 5.07 0.30 89.03 
R' en place - 94.62 

Fiche analytique : profil dans l'argile de décarbonatation de la craie 

Horizon Profondeur en cm Argiles Limons Sables M.O. Carb. N lot. CIN pH Cale. En milliéquivalents pour 100 g terre a H 7 Fer Fer 
% %0 9fio libre IICL 

0- 2- 20 50- 200- eau C.EC Ca Mg K Na 

2µ 20µ 50µ 200µ 2000µ T Fe O'to 

A1 0-315 44.9 19.28 25.57 7.65 2.57 9.33 54.3 4.22 12.86 6.95 0 61.5 40.0 2.28 0.800 d.140 1.80 4.02 
Ai 315-8/16 44.0 19. 74 27.50 7.56 1.18 4.78 27.2 2.52 1 O. 79 6.25 0 30.0 25.0 1.60 0.320 0.11 1.88 4.02 
(B) 8/16-25/30 52.9 17.00 23.30 5.83 1.02 1.13 6.6 0.87 7 .58 5.45 0 32.0 25.0 1.12 O. 195 0.125 2. 14 5.06 
Bi 25/30-45/ 50 52.0 22.95 20.85 6.04 0.56 5.70 0 34.2 .12.0 0.91 0.200 ().130 2.60 5.17 
C1 45150-65168 52.0 25.20 18.02 4.37 0.67 5.95 0 34.3 Sat 0.73 0.210 0.140 2.60 5.68 
C2 65168-80/83 47.7 24.45 22.53 4.88 0.38 6.45 0 28.6 Sat 0.57 o. 190 0.125 2.50 5.20 
Ci 80183-97 /100 51.0 28.35 14.54 5.38 0.74 6.90 0 37.9 Sat 0.57 0.26 Q. 155 3.20 6.35
c. 971100-115 47 .2 35.00 11.72 5.25 0.93 7.45 0 42.6 Sat 0.54 0.28 0.17 3.20 6.03 
Cs frange 1 0 cm 64.0 28.00 5.43 2.63 0.87 7.45 0 45.4 Sat 0.71 0.405 0.165 3.4 5.99 
R 120 

Fiche analytique : profil dans un matériau limono-crayeux 

Horizon Profondeur en cm Argiles Limons Sables M.O. Carb. N tot. CIN pH cal- En milliéquivalentsl 100 g de terre à Pf 7 .0 Fer 
9(\ caire libre 

0- 2- 20- 50- 0 
'0t) 

0
00 eau CEC Ca Mg K Na Total 

2µ 20µ 50µ 2000µ T B.E S Fe2
03 O()H 

A11 0-5/7 20.60 17.00 29.00 17 .30 6.88 34.4 2.8 12.3 7.60 8.92 11.20 29.80 1.05 0.45 0.13 31.53 11.2 
A12 -12116 18.10 17 .30 26.44 20.00 5.96 29.8 2.5 11.8 7 .65 12.20 15.00 25.20 0.66 0.30 0.16 1 26.32 11.3 
(B) -26129 21.30 17.20 31.33 20.10 2.18 10.9 1.0 10.9 8.00 7.89 9.10 25.30 0.25 0.15 0.14 25.84 12.6 
BIC -3 7 I 4 7 17 .10 15.50 29.18 14.00 1.90 24.32 
Il C +37/47 79.50 

Analyse à l'hexamétaphosphate

A12 -12/16 24.70 13.90 27.54 22.90 
BIC -37147 22.80 26.90 16.50 31.90 



Fiche analytique : prolïl dan 

Horizon Profondeur en cm Argiles Limons Sables fins S.G. M.O. Carb. N tot C/N 

% 

-2 2- 10- 20- 50- 100- 200- 9i\o <)/ 
()() 

2µ 10µ 20µ 50µ 100µ 200µ 2000µ 

A, 0-7 / 10 14.8 7.4 18.1 49.9 3.5 0.5 0.5 5.3 26.5 2.1 11.5 

A2/A3 
-20/26 12.2 9.7 17.1 53.9 3.7 0.4 0.7 2.1 11.5 1.1 10.5 

B, -43/48 13.8 9.0 17 .2 54.3 3.5 0.5 0.6 1.1 5.5 

82 ,tg -66/72 25.0 9.9 16.6 44.9 2.9 0.3 0.4 

B22tgx -93/98 30.2 10.0 15.9 41.0 2.3 0.7 0.3 

83gX -113/120 30.1 12.6 15.9 36.6 3. 7 0.8 0.4 

8/C -134/136 31.0 11.7 15.1 37.2 3.8 0.7 0.4 

c, 160 27.2 10.8 13.2 43.1 4.5 0.5 

s le matériau limoneux des plateaux 

pH En millièquivalents 100 g de terre à pH 7.0 qo sat 
" , sat Fer Fer Alum. Alum. 

S/T 100 g libre HCL libre èch. 
eau C.E.C. Ca 1\1g K Na Tot. x 100 arg. 

T BES Fc2 Fe2 Al2 rnéq. 

0J''t,o 03 03 ''<, 0() 

5.8 9.3 6.9 1.44 0.57 0.08 8.99 96.7 12.3 1.61 0.14 
6.5 6.0 3.8 0.21 0.11 0.05 4.77 79.5 11.6 1.69 0.65 
5.9 5.6 2.2 O. 78 0.08 0.05 3.11 55.5 U0) 13.9 25.2 1.76 1.83 
5.9 1 1.2 5.1 1.76 0.16 0.08 7.10 63.4 45.0 22.3 43.8 2.49 3.20 

5.9 I.U 8. 7 2.18 0.20 0.12 11.20 81 .8 45.0 25.2 2.17 1.88 
5.8 15.4 1 1.4 2.40 0.19 0.16 14.15 91.9 51.0 24.6 48.6 2.12 1.50 
5.9 15.1 11.6 2.60 0.19 0.20 14.59 96.6 49.0 22.6 2.09 0.92 
5.9 13.1 10.3 2.25 0.14 0.18 12.87 98.2 48.0 1.69 0.63 



TABLEAU 5. 

IlOIS ET TAILLIS DE TllIER/\Cl!E L'EVOLUTION ni-;s SOLS CT L/\ VEGETATION 

Evolution Cvolution T
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calcaire 

rlull 
calcaire 

Mull 

décarbor:a-
tation � brun 1 
brunifica- · calcaire� 
tian 

dl'carbona- brun 

Daphno-Fagctum 
décarbona­
ta tian 
brunifica-
tian 

l 
bi·,.n décalcifi-

Loess 
calca1r 

calcique 

Mull 

tation ! eutrophe___..i. ·ndymio-Fagctum 
brunifica- -4+ brun 
tio

r i l 

,1,ctosu,n :-lcutrorhc ! cation 
1 brun �brunifica-

!.,__l 
! ti

î
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Loess 
décarbonaté! ::ull 

:!ull 
forestier 

i'lull LiIT'.<Jn 
forestier hft 'rogèn 

à silex 

ltoder 
forestier 

lessivageJ. brun Endymio-ranetul'l ty;:,.iquc 
! �=;����cnt _-t Endymi?-rarJctum t�•rnnuc 

varia nte ,i /\thyr1uM 

Rcmanicmcnt..l..+ brun acide➔ Endyrr.io-ra(!ctum 

�1��
ifica- ! j ! conval larictosum 

lessivage 

Podzolisa ·· -4 crypta- Luzulo-fa9ctum 
tian ! podzolique 

7 Cndymio-Faocturr. 
conva l lar ietosu!'l 
variante à /\thyrium 

t 
b

r��ssivé � lcssiva sre! 

lessivé 
tronnué .'\ � 
�SC'JdOg 1 Cy !

Erosion ; 
des 

horizons; 
suocrf 1-; 
ciels 
Cluv iaux; 

! ! raire ! 

lessivane 
t,!-- lessivé à J- hydronor- ! 
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l

useudogley ! phie tempo-! 

<--------r---': le, oi-.·é i 1 i 
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hvdromorohc ! !

La végétation des forêts de cette région appartient à la classe des 

Querceto-Fagetea, ordre des Fagetalia. 

On distingue essentiellement deux associations différentes 

- le Daphno-Fagetum sur les sols franchement calcaires ;

- l'Endymio-Fagetum sur les sols bruns et les sols lessivés, avec la

variante à Athyrium sur les sols à pseudogley peu profond, la limite des 

domaines atlantico-européen et médio-européen ayant été définie par la 

présence de !'Endymion. 

Toutefois ce premier inventaire, rendu difficile par le faible nombre de 

forêts dans cette région aux confins de la Picardie, de l'Ardenne, de la 

Champagne et de 11le-de-France, ne nous permet pas de tracer des limites 

phytogéographiques locales. Par contre, à partir d'une cartographie des 

sols à grande échelle ( l / 5000 e) nous avons pu établir une correspondance 

entre les différents niveaux de la classification de sols (CPCS-1967) et de 

celle de la végétation CBRAUN-BLANQUET). 
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Sols Végétation 

Classe Classe 
Ordre 

Sous-classe Alliance 
Groupe Association 
Sous-groupe Sous-association 
Famille 
Série Variante 
Phase Faciès 

Nous illustrons notre démarche par l'exemple suivant : 

Sols 

Classe des sols brunifiés : 

Sous-classe des sols brunifiés 
des climats tempérés humides : 

Végétatio11 

Querco-F agetea 

Fagetalia silvaticae 
Fagion silvatici 

Groupe des sols lessivés ; -----�-----<► Endymio-Fagetum 

Sous-groupe des sols lessivés----�---+- Sous-association à 
acides : Convallaria 

Famille des sols développés 
dans le matériau loess ; 

Série des sols du plateau limoneux 
présentant le profil 

Aoo - Ao - A1 - A2 - B1 - B21<g> 

Bi1g - B/Cg - Cg 

Phase des sols limoneux profonds du plateau 
présentant la succession texturale : ---�---Faciès à Ru bus 
«limon moyen sur limon argileux 
apparaissant à moyenne profondeur». 
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ANNEXE! 

PROFIi. DANS I.E MATÉRIAU l.IM0NEUX DES PLATEAUX 

Localisation 

Date 

Conditions atmosphériqùe;.. 
V égétatio:� 

Topographie 

Altitude 

Roche-mère 

Économie en eau 

78 

- Commune de Saint-Pierremont, «Bois

de Saint Pierremom»

X : 7 J l 960. y : 225 480 

-22.6.1967 - Temps orageux. pas de

oluie depuis trois semaines.

-Taillis sous futaie - Hêtraie-chênaie
acidophile et chênaie sessilifiore silici­
coie.
A. : Betula verrucosa Ehrh., Fraxinus

excelsior L. Quercus sessiliflora

Sm. 

a : Acer campestre L.. Carpinus be1ulw, 

L. Corylus avellana L., Tiiia cor­

da/a L.
H : Rubus fruticosus L. (60 % de 

recouvrement). Asperula odorata 

L.. Circaea lutetiana L.. Gera­
nium robertianum L., Lamium 

sp .. Listera ovata R. Br., loniceru 

periclymenum L.. Polygonatum 
multif1orum Ail.. Primula elatior 
Jacq.. Scrophularia nodosa L.. 

Stachys silvatica L.. Ranuncuius 

repens L. 

-Relief normal - Bordure de plateau.

-132 m.
-Recouvrement limoneux superieur à

7 m.
- Écoulement superficiel : moyen

Drainage interne : imparfait



Activités biologiques 

Classification 

0 1 : couche L peu importante 

-Bonnes.

Radiculaires : assez intenses dans les 40

premiers centimètres, puis bonnes en­

dessous ; pénétration des racines

moyennes et fines le long des «cracks».

et ce jusqu'à 2 m.

Fauniques : intenses dans les horizons

A 1 et A2 , galeries d'animaux fouisseurs

jusqu'à la base de l'horizon B 1 •

- Sol lessivé à .fragipan, à pseudogley de

sur.face légèrement dégradé.

couche F 1 très mince et discontinue 

02 : couche F2 pratiquement nulle 

0 cm 

A 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • - Limon moyen. brun gris foncé ( 10 YR

7 /10 cm 

4/2) - Assez sec -Teneur assez forte

en matière organique - Très forte

colonisation radiculaire bien répartie -

Structure grumeleuse fine faiblement

développée -Très. friable.

- Limite distincte et très légèrement on-

dulée.

A2 . . . . . • . • • • • . • • . . • • • • . • . • . • -Limon moyen gris brun et brun clair

20/26 cm 

43/48 cm 

(JO YR 5/2) - Assez frais -Teneur

moyenne en matière organique -

Forte colonisation radiculaire - Struc­

ture polyédrique subangulaire fine à

moyenne faiblement développée

Friable.

- Limite nette et ondulée.

-Limon moyen. brun jaune (10 YR 5/8)

- Assez frais - Faible teneur en

matière organique - Colonisation ra­

diculaire moyenne - Structure poly­

édrique subangulaire à angulaire fine à

moyenne. modérément développée -

Friable -Quelques revêtements argilo­

humifères très fins et discontinus (20 %

de recouvrement). brun franc (7.5 YR

5/6).

- Limite distincte et légèrement ondulée.

- Limon argileux. brun jaune (10 YR 5 /

8) - Frais - Colonisation radiculaire

assez faible. principalement petites raci-
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66/72 cm 

B22tgx .... 

93/98 cm 

113/120 cm 

BIC 

80 

nes - Phénomènes d'oxydo-réduction 

bien contrastés : 10 à 15 % de recouvre­

ment d'oxydation. ocre rouge (5 YR 5/ 

8). 7 à 10 % de réduction, beige foncé 

( 10 YR 6 / 3), à orientation préférentielle 

· verticale - Structure polyédrique an­

gulaire fine à moyenne bien développée

- Revêtements argileux fins et presque

continus (70 à 80 % de recouvrement).

brun franc (7.5 YR 5/6) - Quelques

concrétions ferro-manganésifères.

- Limite distincte et ondulée.

- Limon argileux. brun jaune ( 10 YR 5 /

8) - Frais - Faible colonisation

radiculaire. principalement radicelles

- Oxydation sur 10 à 15 % . réduction

sur 7 à 10 % à contraste bien prononcé,

couleurs et «Mottling» analogues à

ceux des B21tg - Structure prismatique

moyenne assez bien développée - Très

ferme - Compact - Revêtements

argileux très épais. parfois quelques-uns

bruns (7 .5 YR 5 / 4). localisés principale­

ment sur les faces structurales verticales

- Quelques concrétions ferro-manga­

nésifères ( 1 à 2 % ).

- Limite graduelle et régulière.

- Limon argileux. brun jaune (10 YR 5/

8) - Frais - Faible colonisation

radiculaire. uniquement des radicelles

- Oxydation sur 7 % . brun jaune (10

YR 5 / 6). réduction sur 2 % beige foncé

( 10 YR 6/3) - Structure prismatique

grossière modérément développée -

Très ferme - Compact - Revête­

ments argileux analogues à ceux du B22 

tgx - Concrétions ferro-manganési­

fères (3 à 4 % . diamètre moy. 1 mm).

- Limite graduelle régulière.

- Limon très argileux. brun jaune (10 YR

5/8) - Frais - Très faible colonisa­

tion radiculaire. uniquement des radi­

celles - Oxydation sur 5 % . pas de tra­

ces de réduction - Structure massive

avec quelques faces verticales très net-



134/ 136 cm 
C .  

tes à revêtements argileux très épais. 
bruns (7.5 YR 5/4) - Très ferme -
Concrétions ferro-manganésifères (3 à 
4%). 

- Limite nette et régulière.
- Limon argileux. brun franc (7 ,5 YR 5 /

6) - Frais - Quelques radicelles -
Oxydation sur 5 % - Structure massi­
ve avec quelques faces verticales très
nettes à revêtements argileux très épais
- Friable à ferme - Concrétions
ferro-manganésifères (2 % et diamètre
moy. 3 mm).

ANNEXE Il 

PROFIi. DANS 1.'ARGII.E DE DÉC'ARBONATATON DE LA CRAIE 

Localisation 
Topographie 

Roche-mère 

Végétation 
Économie en eau 

Activités biologiques 

Classification 

A, 0 - 3/5 cm - Mull. 

: Commune de Marle. la Tombelle. 
: Relief normal, pente douce, exposition 

nord, altitude 1 1 7 m. 
: Craie tendre sans silex. base du Sénonien 
inférieur. 

: Station n° 1 O. 
: Ruissellement lent. 

Drainage interne favorable. 
: Bonne pénétration radiculaire y compris 

jusque dans la craie ; les conduits de 
lombrics sont très nombreux. subverti­
eaux et uniformément répartis dans l'en­
semble jusqu'à la base de la poche. 

: Sol brun eutrophe à caractères vertiques. 

Description 

Horizon de surface humifère: argile limoneuse. gris très foncé (I O YR 4/3); 
frais : teneur très élevée en matière organique : colonisation radiculaire 
forte ; quelques petits fragments de craie : structure polyédrique subangu­
laire fine. assez bien développée : quelques grumeaux : plastique. 
Limite distincte et légèrement ondulée. 
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A3 3/5 - 8/16 cm. 

Horizon de transition, légèrement humifère : argile limoneuse, brun clair à 

brun (10 YR 4/3): frais; teneur élevée en matière organique; colonisation 

radiculaire forte: structure polyédrique angulaire moyenne à fine bien 

développée ; plastique. 

Limite distincte et irrégulière. 

(8) 8/16-25/30 cm.

Horizon structural: argile lourde brun foncé (7,5 YR 4/4): assez frais:

teneur faible en matière organique ; colonisation radiculaire moyenne ;

structure polyédrique angulaire moyenne très bien développée ; ferme :

plastique.

Limite graduelle et ondulée.

83 25/30 - 45/50.

Horizon structural: argile lourde, brune (7,5 YR 4.5/4); assez frais;

colonisation radiculaire faible : structure polyédrique angulaire moyenne à

grossière assez bien à faiblement développée, à tendance massive, présence

de «slickensides» ; ferme.

Limite graduelle et ondulée.

C 1 45/50 - 65/68 cm.

Argile lourde. brun à brun foncé (7,5 YR 4/ 4) et un peu d'olive pâle (5 Y 6/

3): assez frais: colonisation radiculaire faible; structure massive, présence

de «slickensides» ; ferme.

Limite graduelle et ondulée.

C2 65/68 - 80/83 cm.

Argile lourde. brun franc (7 .5 YR 5 / 6) : sec: colonisation radiculaire faible ;

structure massive. présence de «slickensides» : ferme.

Limite graduelle et ondulée.

C3 80/83 - 97 / 100 cm.

Argile lourde. brun foncé (7 .5 YR 4/ 4) ; assez frais : colonisation radiculaire

faible : structure massive. présence de «slickensides» : ferme.

Limite graduelle et ondulée.

C4 97 / 100 - 1 15 cm.

Mémes caractères que C3.

Limite graduelle et ondulée.

C5 Frange de 10 cm.

Horizon d'altération; argile lourde. brun foncé (7,5 YR 3,5/2); frais:

colonisation radiculaire nulle : structure massive, présence de nombreux

«slickensides» : plastique.

Limite nette et irrégulière.

R Craie très finement fragmentée : une bande supérieure de 30 cm d'épaisseur

avec environ 15 % d"argile lourde : sous cette bande, des morceaux de craie

grossiers. environ 7 5 % . de diamètre supérieur à 5 cm.
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ANNEXE III 

PROFIL DANS UN MATÉRIAU LIMONO-CRAYEUX 

Localisation 

Date 
Conditions atmosphériques 

Végétation 

Topographie 

Altitude 
Roche-mère 
Économie en eau 

Activités biologiques 
Classification 

0 cm 
A11 · · · ·• · · · · · ·· · · · · 

5/7 cm 

-Commune de Marle, Bois Coutant.
X : 704 000 : y : 225 100.

-8.7.1968 - Temps couvert. chaud.
averse la veille.

-Taillis sous futaie (chênaie-frênaie calci­
cole mésophile).

A : Fraxinus excelsior L. ( + + ). Quer­
cus pedunculata Ehrh .. Betula sp. 

a : Carpinus betulus L. ( + + ). Fraxi­
nus excelsior L.. Betula sp. 

H : Vinca minor L. ( + + ). Rubus 
fruticosus L. 

-Relief normal. mi-pente moyenne.
exposition sud-est.

-115 m.
- Craie graveleuse.
-Ruissellement superficiel : moyen ;

drainage interne : favorable.
-Bonnes dans l'ensemble du profil.
- Sol brun calcaire.

-Limon argilo-sableux, brun gris foncé
(10 YR 4/2) - Assez frais -Teneur
assez forte en matière organique -
Teneur moyenne en CaCO3 - Coloni­
sation radiculaire faible, radicellaire
moyenne - Très faible charge en
cailloux (craie) -Structure grumeleuse
à polyédrique subangulaire, fine à
moyenne très bien développée -Fria­
ble à ferme.

-Limite distincte et régulière.
-Limon argilo-sableux. brun foncé à

brun clair(I0 YR 4/3)-Assez frais­
Teneur assez forte en matière organique
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12/16 cm 

(B) ..... .

25/31 cm 

BIC 

37 /47 cm 

Il C .... 

84 

- Teneur moyenne en CaC03 -

Colonisation radiculaire moyenne radi­

cellaire moyenne à forte - Très faible

charge en cailloux (craie) - Structure

polyédrique subangulaire fine à

moyenne très bien développée -

Ferme à friable.

- Limite graduelle légèrement ondulée.

- Limon argilo-sableux, brun jaune ( 10

YR 5 / 4)- Sec - Teneur moyenne en

matière organique - Teneur moyenne

en CaC03 - Colonisation radiculaire

assez faible, radicellaire moyenne -

Faible charge en cailloux (craie) -

Structure polyédrique angulaire à su­

bangulaire moyenne à grossière bien

développée - Dur.

- Limite graduelle légèrement ondulée.

- Limon argilo-sablo-calcareux, brun

jaune ( 10 YR 5 / 4) - Sec - Teneur en

matière organique - Teneur assez

forte en CaC03 - Très faible colonisa­

tion radiculaire, radicellaire assez faible

- Moyenne à importante charge en

cailloux (craie) - Structure poly­

édrique subangulaire fine à moyenne

modérément développée, localement

continue - Peu dur.

- Limite nette et ondulée.

- Calcaro-limoneux, grève crayeuse en

granules très roulés, peu cimentés.

faible colonisation radicellaire. Maté­

riau périglaciaire.



ANNEXE IV 

PROFIi. DANS I.A CRAIE Al.TÉRÉE 

Localisation 

Date 
Conditions atmosphériques 

Végétation 

Topographie 

Altitude 
Roche-mére 
Économie en eau 

Activités biologiques 

-Commune de Saint-Pierremont «Les

Éroques».
X: 710 740: y: 223 580.

-19.6.1967 - Beau temps. légérement
nuageux. aucune précipitation depuis
trois semaines.

-Taillis calcicole mésoxérophile (Méso­

brometum à pré-bois calcicole).

a : Betula verrucosa Ehrh .. Crataegus
oxyacantha L.. Fraxinus excelsior 
L.. Ligustrum vu/gare L.. Salix 
capraea L.. Prunus avium L.. Rosa 

canina L. 
H : Achillea millefolium L.. Anthyllis 

vulneraria L.. Avena pubescens L.. 
Brachypodium silvaticum Beauv .. 

Briza media L.. Carex silvatica 
Huds.. Centaurea Jacea L.. C.

Scabiosa L.. C. umbellatum Git. 
(Erythraea. Pers.). Chrysanthe­
mum Leucanthemum L.. Cornus 
sanguinea L.. Dactylis glomerata 

L.. Galium verum L.. Hieracium 

pilosella L.. Holcus lanatus L.. 
Hypericum perforatum L.. Koele­
ria cristata Pers .. Medicago lupu­
lina L.. Origanum vulgare L.. Picris 
hieracioides L.. Plantago lanceolata 
L.. P. major L.. Primula elatior 
Jacq .. Sanguisorba minor Scop .. 

Scabiosa columbaria L.. Senecio 
jacobea L.. Thymus serpyllum L. 

-Relief normal. à mi-pente : exposition
nord-ouest.

-115 m.
-Craie du Turonien supérieur.
-Ruissellement superficiel : rapide.

Drainage interne : favorable.
-Fauniques : présence de lombrics jus-
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Pierrosité 

Classification 

0 cm 

qu'à la base de l'horizon C; canaux 

remplis de débris coprogènes. 

Radicellaires : très bonne pénétration 

en surface, devenant moyenne dans la 

roche. 

- Forte.

- Rendzine grise.

- Calcaro-limoneux, gris brun (10 YR 5 /

2) - Sec - Assez forte teneur en

matière organique - Colonisation

moyenne des radicelles - Structure

grumeleuse fine à moyenne bien déve­

loppée - Dur - Grumeaux coprogè­

nes parfois très grossiers.

8/9 cm - Limite distincte et régulière.

Ai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Calcaro-limoneux. gris brun pâle (2,5 Y

6/2) Sec - Assez forte teneur en

C ....... . 

14/ 17 cm 

matière organique - Colonisation

moyenne des radicelles - Faible

charge en cailloux - Structure grume­

leuse moyenne bien développée, locale­

ment polyédrique subangulaire fine

modérément développée - Dur.

- Limite nette et ondulée.

- Calcaro-limoneux, gris pâle à jaune

pâle (2.5 Y 7 / 3) - Sec - Faible

colonisation radicellaire - Charge im­

portante en cailloux de 1 à 5 cm de

diamètre régulièrement répartis dans

l'horizon - Structure polyédrique su­

bangulaire fine à moyenne faiblement

développée - Tendance massive -

Dur.

27 / 33 cm - Limite nette et ondulée.

R . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - Craie fragmentée - Sec - Faible

colonisation radicellaire - Petites po­

ches remplies de limon calcaire brun

Remarques: 
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jaune à beige foncé (10 YR 5,5/4).

- Horizon R : on note la présence des

zones d'altération physico-chimique de

la craie : pellicules d'argile lourde brun
jaune foncé (10 YR 4/4) de décarbona­

tation tapissant les fissures de la craie et

colmatant de petits vides entre les blocs

de craie.



L'homme, prédateur des grenouilles 

dans le Luxembourg belge 

par Michel GossEYE (*) 

1. INTRODUCTION

C'est à l'occasion de prospections dans des zones marécageuses, alors 

que nous cherchions une population de grenouilles rousses (Rana 

temporaria LINNÉ, 17 58) assez importante pour permettre une étude de 

dynamique de population (GossEYE, 1977), que nous avons pris 

conscience des problèmes posés à la viabilité de cette espèce. A cause de la 

sécheresse qui sévissait en cette année 197 5, nos prospections restaient 

infructueuses; c'est alors qu'un agriculteur, intrigué puis bienveillant, 

nous conseilla de questionner les «grenouillers» ( 1), braconniers spécialisés 

dans la chasse aux grenouilles. Pour trouver ces personnes, nous avons 
interrogé les gardes champêtres et les gardes des Eaux et Forêts qui, 

obligeamment, nous indiquèrent les endroits où sévissaient leurs occa­

sionnels clients. Finalement, nous fûmes mis en contact avec l'un d'eux. 

Nous avons par la suite parlé de ces pratiques à de nombreuses personnes. 

L'intérêt de ces conversations était double ; d'une part, recueillir des 

informations sur des techniques de capture éprouvées de longue date et, 

d'autre part, nous documenter sur les habitudes de vie des batraciens que 

nous désirions étudier. Nous avons ainsi gagné un temps précieux. D'un 

autre côté, nous avons essayé de comprendre un phénomène social dans 

lequel les grenouilles sont parties prises à leur corps défendant. 

2. BREF HISTORIQUE ET DÉVELOPPEMENT DU GRENOUILLAGE

Le braconnage des grenouilles fait partie de la tradition dans le triangle 
Neufchâteau-Bastogne-Arlon (et sans doute ailleurs). 

(*) Avenue F. Lecharlier, 11 - 1090 Bruxelles. 

( 1) Les mots ou phrases entre guillemets font référence aux expressions et aux

conversations entendues sur le terrain. 
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Dans le temps, tous ceux qui voulaient se préparer un plat de cuisses 

allaient, quand les conditions climatiques le permettaient, «aux bonnes 

places», celles-ci connues de tous ou des seuls initiés car ces lieux varient 

avec les saisons. Jusquïl y a une vingtaine d'années, des personnes de 

toutes origines sociales «allaient aux grenouilles». De petites gens en 

faisaient un commerce avec les restaurateurs, les notables, et se rendaient 

même de porte en porte, - pratiques tolérées car ne nuisant apparemment 

à personne et, par contre, très profitables à la gastronomie. Les raisons de 

«grenouiller» étaient diverses : les «riens du tout» et les gamins en tiraient 

profit. On remarque un sourire quand on raconte la mise à mort. C'était 

pour beaucoup l'occasion d'un bon plat peu coûteux ; on allait attraper 

quelques dizaines d'animaux pour se faire «une fricassée de jambons de 

grenouilles». 

F1G. 1. - Un boqueteau de saules servant d'abri aux grenouilles rousses durant l'hiver. 

Au cours du temps, parallèlement au développement de l'industrie 

touristique, le grenouillage s'est amplifié d'après le scénario suivant: un 

restaurateur commande à un braconnier 500 grenouilles (500 paires de 

cuisses) et puis 1000 ; il donne le tuyau à un collègue qui, à la bonne 
saison, passe à son tour commande à la bonne adresse. Le grenouiller 

fournit la marchandise ; quand il voit la demande dépasser ses capacités 

d'approvisionnement, il fait appel à l'un ou l'autre camarade à qui il 
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rachète ses captures. Si le grenouiller grossiste entre en relation avec , par 

exemple, un fournisseur en alimentation pour la restauration, ses 

débouchés se multiplient de façon intéressante. «Mais ces gens-là ne se 

déplacent pas pour 500 grenouilles». Il est bien entendu, pour ces 

personnes, que la juridiction n'a rien à voir et ne veut rien savoir; pour 

cette dernière d'ailleurs le grenouiller n'est jamais que - chasseur-de-très­

petit - . 

D'autres phénomènes, dont l'évolution fut sensiblement parallèle à celle 

de l'hôtellerie et des repas gastronomiques, ont permis d'exploiter à grande 

échelle la grenouille sauvage. On dit notamment : «il y a encore là de 

grandes frayères et beaucoup de grenouilles, (là : certains lieux en 

bordure de la Semois) car aucun chemin praticable (en voiture) n'arrive 

jusqu'à cet endroit». «Dans le temps les gens ne s'éloignaient pas fort du 

village ; à pied on ne peut pas transporter beaucoup de grenouilles ; 

maintenant avec les voitures, c'est beaucoup plus facile». Enfin, le 

surgélateur permet de conserver longtemps la marchandise. 

3. TECHNIQUES DE CAPTURE

Il y a plusieurs saisons pour capturer les grenouilles et bien des trucs ; 

chaque spécialiste, en fin de compte, a ses propres habitudes. 

a) En été, les prises sont limitées, les animaux étant très dispersés dans

la campagne ; on les capture pour sa propre cuisine durant la fenaison ou 

la moisson. 

b) En automne, fin octobre et début novembre, les grenouilles se

regroupent en un mouvement migratoire diffus vers les lieux où elles 

hiverneront (SAVAGE, 1961, BERTHOUD, 1973, GossEYE, 1977). Dans le 

Luxembourg, on dit alors que ces Batraciens remontent «ad soure» (aux 

sources). Les batraciens suivent des galeries de petits mammifères, les 

drains humides dont la température est tamponnée par l'eau de la nappe. Il 

peut encore s'agir de trous dans des tourbières caractérisées par la présence 

de Salix aurita ; sinon «Partout où l'eau fait un petit bouillonnement hors 

de la terre, comme là, au bord des ruisseaux, où l'eau ne gèle pas». A cette 

saison, sauf mise en place de nasses camouflées, les captures de taille 

marchande sont rares. 

c) En hiver, les populations de grenouilles sont entassées dans leurs

abris; c'est alors que munis de bêches, de crochets à pommes de terre ou 

de grandes épuisettes, de seaux, de sacs en jute et de cuissardes, les 

braconniers remontent les ruisseaux vers des lieux préalablement repérés. 

Un garde m'a raconté que les grenouillers peuvent creuser parfois plus 

d'un mètre, jusqu'au lit de gravier de la source: il en a vu «aux 
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grenouilles» par - 15° ! Les braconniers sortaient parfois de ces sources 

des paquets de plusieurs dizaines de grenouilles rousses accrochées les 

unes aux autres. 

Une autre méthode de capture hivernale consiste à placer un filet en 

travers de la vidange d'un étang ; on ouvre alors la vanne ; la pièce d'eau 

se vide et on en ratisse le fond. Ce procédé fournit des grenouilles (sans 

doute aussi Rana esculenta) et du poisson. On referme la vanne en 

partant! 

d) Au printemps. Durant les premières fortes pluies, vers la fin février
ou début mars. les grenouilles sortent de leurs retraites d'hiver. Elles se 

déplacent. sous la pluie, en un mouvement migratoire massif, vers les 

frayères. quand elles n'y ont pas déjà hiberné (DE WITTE, 1948, SAVAGE, 

1961. BERTHOUD, 1973, GosSEYE, 1977). 

Fic. 2. - Pontes de la grenouille rousse dans une frayère. 
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Les frayères de la grenouille rousse (Rana temporaria) sont des zones 
marécageuses à joncs, carex et saules buissonnants en boule. Ce sont des 
tourbières basses d'où l'eau suinte de partout, souvent drainées par des 
galeries de campagnols, creusées sans doute en été. Les crues, dues à la 
fonte des neiges et aux pluies, inondent parfois plus d'un hectare, créant 
un réseau de mares et de courants d'eau, sur les hauts fonds et dans la 
végétation desquels les grenouilles se regroupent pour déposer les pontes. 
Ainsi se forment des plaques d'œufs de cinq à vingt centimètres 
d'épaisseur et qui pouvaient facilement atteindre quinze mètres carrés 
«dans le temps», affleurant à la surface de l'eau. Les grenouilles se 
déplacent d'autant plus sur la terre ferme que la nuit est tiède et l'averse 
drue et ceci également en fonction de la disposition relative des lieux 
propices à hiverner et de ceux propices à frayer : inversément, quand la 
nuit se froidit, les grenouilles réduisent leurs déplacements et se retirent 
vers les eaux plus profondes. 

La saison de capture printanière est brève, car les batraciens ne 
s'attardent pas et toutes les nuits ne sont pas pluvieuses : mais à ce 
moment, l'activité humaine est intense. Il y a plusieurs procédés pour 
capturer les animaux. Certains creusent des rigoles dans la prairie 
inondée : les nuits suivantes, ils ratissent les petits fossés où les grenouilles 
se sont réfugiées à leur approche. D'autres glanent, parcourant les lieux de 
long en large, cherchant leurs proies à l'aide d'une puissante lampe 
torche : l'instant où ranimai, ébloui par la lumière, hésite à fuir, lui est 
souvent fatal : il se retrouve dans une bourriche. On peut aussi «fouiller» à 
la main près et sous les pontes : quand on sent une grenouille, «on poigne 
dedans». Les «rainiers» utilisent aussi une épuisette pour cueillir les 
grenouilles comme d'un coup d'écumoire ou pour plonger vers celles qui 
fuient vers la vase du fond. Certains ratissent les frayères à l'aide d'un 
rateau, triant ensuite les matériaux, pontes et grenouilles, ramenés au sec. 
Quelqu'un disait: «Au printemps, j'ai ratissé tout le fond derrière la 
maison, il ne· restait plus un brin d'herbe dans les mares, tout cela pour 
400 grenouilles seulement alors qu ïl y a quelques années, il y en avait des 
milliers». Les gens racontent quïl arrivait autrefois, au dégel, de trouver 
dans le marais des boules de plusieurs centaines d'individus qui 
grimpaient les uns sur les autres en «ronronnant comme un moteur» : «on 
n'avait qu'à ouvrir le sac et elles roulaient toutes seules dedans». A cette 
saison, il était très possible de «se faire plus de deux cents grenouilles à 
l'heure». 
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4. IMPORTANCE DES CAPTURES

II y a 10 ou 15 ans, un grenouiller ramenait en moyenne 1500 

grenouilles par nuit de chasse ; les chiffres actuels dans la région 

prospectée ne sont plus que de 300 tout au plus. Une commerçante de 

Lorraine belge parlait de 5000 de ces animaux capturés lors d'un week­

end en famille, il y a une quinzaine d'années ; «c'était du travail à nettoyer 

et à nouer». 

Le découpage et la mise en bottes se pratiquent à domicile. Pour ce 

faire, on assomme la grenouille avec une paire de ciseaux qui servent en­

suite à couper la bête au niveau du bassin ; la partie postérieure est décu­

lottée, la faible adhérence entre les parties cutanées et la chair permettant 

de retourner celle-ci hors de celle-là. On coupe ensuite les palmes au­

dessus du talion et enfin on lie les deux pattes ensembles au niveau du 

genou, ceci grâce à la grande élasticité des ligaments. Les paires ainsi pré­

·parées sont assemblées en bottes. Un grenouiller, il y a dix ans, en a ainsi

traité 11 000 et, de source bien informée, nous avons appris qu'en 197 3

ou 197 4 une même personne en avait vendu 60 000 et «malheureusement

seulement 35 000 l'année suivante». Un grossiste d'Arlon en aurait, une

année, vendu 80 000 mais «celui-là est comme Marius !». On nous a aussi

affirmé qu'évaluer la production totale par an du Luxembourg belge, il y a

quelques années, à 200 000 bêtes est encore inférieur à la réalité. Il semble

que le gastronome «connaisseur» ne veuille pas des grosses cuisses

importées, les batraciens locaux ayant les muscles plus tendres et sans

fibres. De plus, si l'hôtelier fait son bénéfice essentiellement avec les vins,

il ne perd certainement pas d'argent avec ce type d'entrée; de même, les

bouchers qui vendent ce genre de viande. La paire de cuisses se négociait

aux cours locales, en 1976, entre 9 et 13 F suivant le fournisseur et la

marchandise. Ce prix était de 5 F en 1968. En sauce, la douzaine de

«Sauteuses des prés» se déguste au prix minimum de 200 F. La demande

semble fort importante.

5. DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Il faudrait se demander si oui ou non la faune des forêts et des ruisseaux 

fait partie du patrimoine forestier au même titre que les arbres, et si, dans 

tous les cas, la protection et la gestion de la flore et de la faune non 

domestique ne devraient pas ressortir d'une seule cellule administrative 

dotée de moyens adéquats. Il faudrait aussi se demander si le seul critère 

qui justifie la protection des arbres et des animaux est la rentabilité 

commerciale. 
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Il nous semble que la forêt et tout ce qu'elle héberge est un tout dont la 

gestion doit tendre à rentabiliser les différents biotopes en leur gardant une 

spécificité propre. 11 est évident que la disparition des prédateurs des 

cervidés rend nécessaire la chasse de ceux-ci pour maintenir une 

population de ces animaux compatible avec le bon état des forêts. Mais le 

maintien de ces populations nécessite l'aménagement de zones favorables 

à leur reproduction. De même, la protection des zones à batraciens 

nécessite la protection des frayères. En prairie, en bordure des mares et 

des ruisseaux, il serait peut-être possible de clôturer une zone de deux mè­

tres de large de part et d'autre du cours d'eau à sa largeur estivale, de façon 

à permettre la prolifération d'un couvert végétal herbacé dense qui 

compliquerait la tâche des grenouillers et serait favorable à la faune 

aquatique. Un nettoyage lors de l'envahissement par les plantes, et non un 

curage, permettrait un écoulement d'eau suffisant. L'absence de pié­

tinement par les bovins favoriserait la stabilisation des berges. Il serait 

possible dans les boisements, sur les zones humides et à leur périphérie, de 

planter des essences feuillues qui comme l'aulne et le bouleau, peut-être, 

respecteraient le bilan hydrique des lieux, ainsi que la végétation propice 

aux batraciens. 

De même qu'il est indispensable de connaître le nombre de cervidés 

dans une chasse pour établir le nombre d'animaux qui seront chassés, il 

est nécessaire, lors de prélèvements légaux de grenouilles sur une frayère, 

d'évaluer le nombre d'individus qui la fréquentent. Une même population 

fréquentant toujours la même frayère (HEUSSER, 1961, SAVAGE, 1961, 

BÉEBÉE, 1971, BERTHOUD, 197 3), il est possible de le savoir d'année en 

année par le comptage des pontes. Un étang où, une année, il y a une 

centaine de pontes, ne peut l'année suivante produire des milliers de 

grenouilles. 

On peut imaginer, pour le contrôle du marché du gibier, le système 

suivant, qui n'est certes qu'une idée. Lors de l'établissement de la souche 

T.V.A. dans un restaurant, pour peu que celle-ci soit un peu détaillée, le

client signe, pour bonne réception de la marchandise, un double numéroté

qui reste attaché au carnet ; il serait ainsi possible de contrôler le nombre

de pièces de gibier ou le nombre de grenouilles vendues. Les pièces de

gibier ou les grenouilles devraient aussi être justifiées à l'achat par une

facture signée du vendeur et portant son adresse. Un tel contrôle de la

vente du gibier grand ou petit, peut paraître inquisitif mais seul

permettrait, au niveau de la consommation, de freiner nettement la

disparition des grenouilles du Luxembourg belge.

En tout cas, la première mesure à prendre en faveur de cette espèce 

incombe à tout un chacun, propriétaire ou locataire de zones à grenouilles. 
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Il s'agit du respect des frayères, par exemple par le clôturage de celles-ci, 

incluant comme on l'a déjà dit un périmètre de deux ou trois mètres de 

largeur aux alentours. Il s'agit aussi du maintien d'une profondeur d'eau 

de 5 à 20 cm, de son approvisionnement, de ses qualités et débit et de la 

végétation naturelle des lieux. L'utilisation d'un traitement antiparasitaire 

vétérinaire sur chaque animal de gros élevage est nettement préférable à 

l'épandage de cyanamide. Comme amendement, il vaut mieux choisir une 

autre substance. La grenouille est un «mollusquicide» et un insecticide 

naturel (SA VAGE, 1961) qui ne coûte rien et ne pollue pas. 

L'Arrêté royal du 13 juin 197 3 relatif à la conservation des grenouilles 

stipule: 

Article 1. La capture des grenouilles est interdite. Elle est toutefois 

autorisée entre le lever et le coucher du soleil dans les étangs privés pour 

lesquels la loi du 1 juillet 19 54 sur la pêche fluviale n'est pas d'application 

et à condition que l'exploitant de l'étang soit en possession d'un permis, 

dont le modèle figure en annexe du présent arrêté, délivré par le ministre 

de l'agriculture sous les conditions qu ïl a arrêtées. 

Article 2. Lorsqu ïl constate une diminution flagrante de grenouilles, le 

ministre de l'agriculture peut réglementer la capture des grenouilles pour 

tout ou pour une partie du territoire. 

Nous demandons l'application d'urgence au moins pour le Luxem­

bourg belge, de l'article 2 de cet arrêté royal ; d'abord par la limitation 

dans le temps des permis mentionnés à l'article 1 . Ces permis ne devraient 

jamais couvrir la période allant du I novembre au 15 avril ; car, à ce 

moment, les captures, par la concentration des populations en un même 

lieu et notamment sur les frayères, mettent directement en danger les 

populations par la destruction des reproducteurs et de leur ponte. 

Avant de lever ces limitations, il faut absolument remanier l'arrêté royal 

en y définissant le terme «étang» comme étant un espace aquatique de 

deux ares minimum doté d'un moine et d'un déversoir ; ceci afin que 

n'importe quelle mare temporaire ne puisse servir de prétexte à un permis 

de capture ; en y interdisant en toute saison la capture d'individus de 

moins de 52 mm du bout du museau à l'extrémité postérieure de la 

ceinture pelvienne, l'animal étant placé en extension, ceci afin de garantir 

un renouvellement en géniteurs. Si on porte cette taille à 35 mm ou à 45 

mm on risque de favoriser la perpétuation préférentielle des individus de 

petite taille en favorisant la survie soit, de petits individus de 3 ans, soit de 

petits individus de 2 ans ; en y interdisant les captures en tous lieux du 15 
février au 15 avril ; ceci afin de garantir le bon déroulement de la 

reproduction des individus. 
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D'autre part, il y aurait lieu d'interdire : 

1 ° Le ramassage des pontes où que ce soit sauf pour les personnes 

détentrices d'un permis de capture de grenouilles et ce, uniquement dans 
l'étang ou les étangs mentionnés sur leur permi5. 

2° Le transport et la détention de pontes sauf pour îes personnes 

détentrices d'un permis de capture de grenouilles et ce uniquement dans 

leurs installations d'étangs, a leur domicile ou sur le chemin menant de 
l'un à l'autre de ces endroits ; ces mesures afin d'empêcher le prélèvement 
de pontes sauvages pour repeupler des étangs d'élevage surexploités. 

Une dérogation à ces dernières interdictions à fin de repeuplement 
pourrait être délivrée par les instances compétentes. Sur cette dérogation 

doit être mentionnée l'étang à repeupler et la quamité de pontes autorisee:; 

(aù plus 10 litres). Dans ce cas. les opérations de ramassage des pontes, de 
transport et de mise à l'eau dans l'étang se font sans ct1scontmuite et sous léi 

surveillance d'un agent technique des Eaux et Forêts. Deux de ces 

dernières dérogations ne pourraient être obtenues, pour un même étang. à 

moins de deux ans d'intervalle. 
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Des vérités approximatives 

par Paul DESSART 

(suite) 

5. Des spores qui n'en sont pas

L'étymologie est souvent précieuse pour comprendre et retenir un 

terme scientifique : mais il ne faut pas toujours lui attribuer une im­

portance absolue. Nous en donnerons diverses preuves dans d'autres cha­

pitres. Ici, nous nous bornerons au mot «spore» et à ses dérivés, pour 

en finir avec les généralités sur la reproduction. 

Le mot spore est de dérivation grecque, langue dans laquelle son 

équivalent évoque l'idée de dispersion et d'ensemencement : étymologi­

quement, il n ·est pas incorrect de le faire entrer dans la composition de 

termes scientifiques chaque fois que ces notions y sont incluses. Des 

dérivés tels qu'aplanospore, zoospore. endospore, exospore (*), carpos­

pore, basidiospore. ascospore. tétras pore, microspore, mégaspore, etc., 

sont de véritables spores, les divers préfixes ne faisant qu'ajouter une 

précision quant au mode de dispersion ou de formation ou à la taille 

relative de ces cellules reproductrices. Mais le mot spore a une 

signification actuelle très précise, que nous avons détaillée plus haut, et il 

est souvent utilisé. seul ou en composition, pour des éléments qui ne 

correspondent pas à cette définition stricte. 

Ainsi. lorsqu'une Bactérie «sporule», elle s'entoure simplement d'une 
paroi épaisse spéciale qui lui permet de résister à des conditions de milieu 

très rigoureuses et quand la situation redevient «vivable». la «spore» 
reprend son activité métabolique et se multiplie par scissiparité, donc 

végétativement; la spore bactérienne n'est qu'un individu en «hiberna­

tion» ou en «estivation». rien en elle n'évoque la multiplication agame. 

Chez les Champignons Siphomycètes, on parle d'oospore («œuf-spore») 

et de zygospore («zygote-spore») : étymologiquement la terminologie est 

correcte : ce sont en effet des éléments de dissémination (spores) résultant 

(*) Exospore et endospore désignent également. avec mésopore. trois couches de la 

paroi cellulaire des spores . 
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d'une reproduction gamétique ; mais il faut reconnaître que l'association 

de radicaux évoquant l'un la reproduction par gamètes, l'autre, la 

reproduction par spore est déroutante. L'oospore est un zygote typique, 

cellule diploide résultant de la fusion de deux gamètes libres (oogamie) ou 
de deux gamétocystes (gamétangie). La zygospore est plus extraordinaire : 
elle provient de la fusion de deux gamétocystes cœnotiques + et - , 
suivie de la fusion deux à deux des noyaux + et - (ceux de la catégorie 

en excès dégénérant) et de la formation d'une membrane très résistante. 

On a donc affaire à une sorte de «mariage de groupe», donnant un œuf 

cœnotique auquel un nom tel que «synzygote» conviendrait beaucoup 

mieux (par analogie avec les synzoospores cœnotiques des Vaucheria : fig. 
22). 

Parfois, chez des espèces produisant normalement des zygospores par la 

fusion de deux gamétocystes, il arrive que ces organes ne réalisent pas 

cette union ; ils se détachent et sont disséminés tels quels puis germent en 

un nouveau thalle : on leur a donné le nom d'azygospores. 
Restons chez les Champignons. Les asques des Ascomycètes sont les 

cellules terminales à dicaryons de filaments qui s'étaient allongés 
jusqu'alors par mitoses conjuguées (fig. 13). Dans ces cellules terminales, 
les deux noyaux fusionnent : après de longues fiançailles, le mariage est 

enfin consommé. A ce moment, l'asque a donc la valeur d'un zygote. Mais 

très bientôt, le noyau diploïde subit deux divisions réductionnelles et 
engendre quatre noyaux haploïdes. Très rarement, .ceux-ci deviennent le 
centre de quatre cellules reproductrices ou ascospores (chez les Truffes, 
par exemple), mais le plus souvent, une division supplémentaire, 
mitotique, double le nombre des noyaux et ce sont huit ascospores 

haploïdes uninuclées que contient puis libère l'asque - qui a dès lors la 
valeur d'un sporocyste. Ces 4 ou 8 ascospores sont de vraies spores. 
Cependant, il n'est pas rare qu'une ou plusieurs mitoses se produisent 

encore et que les huit éléments libérés soit bicellulaires ou pluricellulaires 

[par exemple : Hysterographium .fraxini (Fr.) de Not] (figs. 25 a, b, c) : 

traditionnellement, on les appelle encore des ascospores en les qualifiant 
de pluricellulaires, de murales, etc. : mais à la vérité, ce sont déjà huit 

ébauches de filaments mycéliens primaires. La situation est exactement 

analogue chez certains animaux (!'Hydre verte, par exemple) dont on dit 

(car ici, on explicite la nuance !) qu'ils libèrent des «œufs embryonnés»: Je 

zygote, dès sa formation, s'entoure d'une membrane résistante («coquille») 
à l'intérieur de laquelle la cellule initiale se divise et produit un certain 
nombre de plus petites cellules 0e volume total reste constant) qui ne sont 
rien d'autre que l'ébauche d'un embryon: et c'est à ce stade qu'est libéré et 
dispersé l'œuf, qui n'est déjà plus un zygote. (Notons ici que l'œuf d'une 
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poule sevrée de coq est un ovule, celui de la poule fécondée, un œuf 

embryonné ; que les femelles des espèces à accouplement «lâche» et 

fécondation externe - Grenouille, Truite - sont ovulipares, pondent des 

ovules). 

Lorsque deux cellules terminales d'un filament mycélien à dicaryons de 

Rouille (Puccinia p. ex.) s'isolent et s'entourent d'une membrane résistante 

commune et que cette «téleutospore» (fig. 24), contrairement au reste du 

mycélium, résiste aux froids hivernaux, c'est une partie de l'appareil 

végétatif qui a survécu, non une vraie spore ; quand, au printemps, 

chacune des deux cellules à dicaryon subit une caryogamie (fusion des 

noyaux) puis une méiose et «expulse» quatre exospores, bref, se comporte 

en baside, c'est bien un mini-thalle de deux cellules qui se reproduit selon 

les processus qui, ailleurs, se déroulent dans de volumineux carpophores. 

Chez les Diatomées, on sait qu'à chaque division par scissiparité, une 

cellule-fille a exactement le diamètre ou la longueur de la cellule-mère, 

tandis que l'autre cellule-fille est légèrement plus petite (voir détails à la 

figure 30) ; ce phénomène se répétant pour cette dernière, une partie de la 

descendance diminue constamment de taille, jusqu'à tomber à un certain 

minimum en dessous duquel la sciciparité ne se produit plus. Ces 

individus minimaux se comportent alors de façon à reprendre la taille 

maximale pour l'espèce et ce, suivant diverses modalités dont nous ne 

retiendrons que les trois principales. La «mini-diatomée» se débarasse de 

sa frustule comme d'un costume devenu trop étroit et le protoplasme nu 

accroît sa taille (entre autres par absorption d'eau vacuolaire) ; quand sont 

atteintes les dimensions maximales. le protoplasme fabrique une nouvelle 

frustule. Ou bien la mini-diatomée se divise encore par mitose, mais cette 

fois sans former de cloisons entre les deux noyaux et ce sont deux cellules 

nues qui émergent de la frustule et grandissent rapidement. Ou encore, les 

mini-diatomées-thalles, prenant la valeur d'un gamétocyste, subissent 

deux divisions réductionnelles. puis acquièrent la valeur d'un gamète par 

la dégénérescence de trois des quatre noyaux haploïdes produits ; alors, 

ces cellules fusionnent par paires et ce sont les zygotes-thalles qui 

reprennent la taille maximale. A toutes ces formes de croissance, on a 

donné le nom d'«auxospores» (du grec : aüfw. j'augmente) ; mais en aucun 

cas il ne s'agit de vraies spores (cellules capables à elles seules d'engendrer 

un nouvel individu) : dans le premier cas. c'est un petit individu qui se 

borne à prendre de l'embonpoint. sans trace de reproduction ; dans le 

second, le mini-thalle se reproduit par scissiparité. c'est de la reproduction 

végétative, pas agame ; dans le troisième. c'est un zygote typique qui 

constitue l'auxospore. 

Les «arthrospores» des Mousses sont de petits fragments filamenteux de 

protonéma qui en assurent une multiplication purement végétative. 
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Nous pourrons terminer la série, sans doute sans l'avoir épuisée, par un 
terme qui nous semble, par expérience, jeter moins de trouble dans l'esprit 

des néophytes : le mot diaspore. Il désigne tout élément contribuant à la 
dispersion de la progéniture d'une espèce végétale ; son utilité est 
indiscutable, puisqu'il permet d'englober des structures aussi variées que 
des spores véritables (Agaricus), des sporocystes (Plasmopara), des 
gamétocystes (azygospores de certaines Mucorales), des zygotes (Spiro­

gyra), des oospores (Blepharis), des zygospores (Mucor), des graines 
(Papaver), des fruits (Poa), des fruits avec annexes induviales diverses 
(Taraxacum, Ulmus, Fraxinus), des infrutescences (Urtica spp.), des 
infrutescences avec annexe induviale (Tilia), des méricarpes ou portions 
de fruit (Malva, Acer, Daucus, Myosotis, lamium), des rameaux fructifiés 
ou des plantes entières fructifiées (Ph/omis herba-venti L.), des fruits dont 
la graine a déjà germé en plantule (Rhizophora), des bourgeons axillaires 

transformés en bulbilles (Ranunculus ficaria L., li/ium bulbiferum L.), 

des inflorescences bulbillifères (Allium scorodoprasum L.) des boutures 
naturelles [Kalanchoe daigremontiana Hamet et Perr. : fig. 129, Cystopte­

ris bulb(fera (L.) Bernh.], les sorédies et les isidies des Lichens, les 
arthrospores des Mousses, les propagules des Hépatiques, etc., la liste 
n'étant pas exhaustive. Ici encore, étymologiquement, le mot est 

irréprochable, le terme grec équivalent signifiant «dispersion» ; seul le 
risque de confusion avec une variété supposée de vraies spores est 
regrettable. Il est malheureusement fixé par l'usage, quoique de formation 
botanique plus récente (SERNANDER, 1927) que son synonyme irréprocha­
ble, tiré du latin, «disséminule» (dû à CLÉMENTS, 1904). (Il y a des siècles 
que les Juifs appellent diaspora la dispersion de leur peuple, commencée 
bien avant la destruction du Temple par les Romains ; et en 1801, le 

célèbre minéralogiste Haüy baptisait le diaspore l'hydrate d'alumine qui 
s'effrite et se disperse sous l'effet de la chaleur). 

Faut-il préciser qu'il n'entre pas dans nos intentions de modifier et de 
révolutionner la terminologie en cours, mais simplement d'exhorter le 
lecteur à l'approfondissement des notions qu'il utilise ou qu'on lui 
enseigne et de ne pas se contenter des apparences - en l'occurence, de se 
méfier de l'aspect formel et de l'étymologie des termes scientifiques. Nous 
discuterons ailleurs de la photosynthèse et des plantes «autotrophes» : 
mais définir ces dernières comme des «plantes qui se nourrissent elles­
mêmes», étymologie à l'appui, est une absurdité ! De même, seules les 
plantes à thalle peuvent être véritablement «acaules» : les Cormophytes, 
telle la Pâquerette, que l'on peut ainsi qualifier ont simplement une tige si 
courte, à entre-nœuds si réduits, qu'elles paraissent dépourvues de tige; 
microcaule ou brachycaule conviendraient beaucoup mieux. Œn revan-
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che, nous citerons plus loin des Ptéridophytes véritablement arhizes : sans 
racines). 

6. Les «membres» de la plante supérieure

Selon l'enseignement classique, l'appareil végétatif ou cormus des 

sporophytes des plantes supérieures serait constitué de trois parties, de 

trois «membres»(*): la racine, la tige et la feuille. Ce sont indubitablement 

trois types d'organes et nous ne projetons pas de nous singulariser en niant 

leur existence. Mais nous suivons volontiers les auteurs qui subordonnent 

ces trois parties et ne reconnaissent que deux membres s'opposant l'un par 

sa simplicité, l'autre, par sa dualité. En effet, une tige ne se développe pas 

sans produire de feuilles ; les feuilles n'apparaissent que sur des tiges en 

voie d'élongation; ces deux organes n'existent pas l'un sans l'autre, ils 

forment un tout indissociable : au membre «racine» s'oppose le membre 
«tige feuillée» (expression binominale, à défaut d'un substantif unique du 

langage courant). 

Une tige feuillée est constituée d'une structure axiale (ayant la nature 

d'un axe), de section très généralement circulaire, à symétrie radiaire : la 

tige, qui porte des excroissances latérales ou «appendices», à symétrie très 

généralement bilatérale : les feuilles. La tige (ou rameau) est capable 

d'émettre latéralement, à l'aisselle de ses appendices et à partir d'assises 

cellulaires superficielles («formation exogène»), des axes appendiculés de 

même nature - autrement dit de «faire des rameaux», de se «ramifier». 

La racine, d'autre part, est une structure axiale, de section très gé­

néralement circulaire et de symétrie radiaire, totalement dépourvue 

d'appendices, mais capable de produire latéralement, à partir de couches 

cellulaires profondes («formation endogène») des axes de même nature. 

L'étymologie - encore elle - ne nous empêche pas de dire que la racine se 
«ramifie» elle aussi. 

La tige feuillée et la racine se distinguent en outre par des structures 

histologiques internes différentes (variant d'ailleurs d'un groupe systéma­

tique à l'autre, seule l'organisation des Spermatophytes étant classique­

ment enseignée en dehors des traités ou des cours de licences uni­

versitaires). Quand ces organes se présentent sous des formes inhabituelles 

(tiges souterraines ; racines aériennes ; cladodes, feuilles de section 
circulaire ; organes métamorphosés en vrilles, en épines, en suçoirs, etc.), 

on dispose donc d'un arsenal d'arguments (positions réciproques des 

(*) Les anciens Romains donnaient au terme «membrum» un sens anatomique plus 

large que le nôtre. car pour eux les membres du corps humain étaient : la tête. le tronc. les 

bras et les jambes. Nous dirions des «parties». 
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organes, phyllotaxie, rhizotaxie, anatomie, type de ramification .. .) 

permettant de reconnaître leur véritable nature, leurs homologies. La 

rigueur scientifique oblige à mentionner les «rhizophores» des Lycopodes 

et des Sélaginelles dont les caractéristiques sont intermédiaires entre celles 

de leurs racines et de leurs tiges et qui ne sont donc ni l'une, ni l'autre ... 

Terminons par un mot sur l'appareil végétatif incomplet (parce que 

dépourvu de racines) des Mousses et des Hépatiques à tige feuillée. Celui­

ci, contrairement à celui des Trachéophytes (Ptéridophytes+ Sperma­

tophytes) est un gamétophyte et non un sporophyte ; les deux types 

d'appareils végétatifs ne sont donc pas parfaitement homologues : la 

similitude de la terminologie (tiges, feuilles, bourgeons ... ) ne se justifie 

que par les grandes analogies entre les deux groupes, car chez ces 

Bryophytes, l'appareil végétatif est également un système d'axes ramifiés, 

portant des appendices lamellaires («foliacés»). Mais certains auteurs ont 

proposé des noms spéciaux : rigoureusement parlant, ils n'ont pas tort. 

Mais un bryologue sait, quand il dit «feuille», que ce dont il parle n'est pas 

l'exact équivalent de l'organe homonyme d'une Trachéophyte, pas plus 

que d'un feuille de papier, et c'est l'essentiel. 

7. La structure de la feuille

A l'instar du cormus réputé formé de trois membres, la feuille elle aussi 

est très souvent décrite comme constituée de trois parties (fig. 54) : la base 

foliaire (éventuellement élargie en gaine, éventuellement munie de 

stipuies), le pétiole (qui peut faire défaut) et le limbe (qui peut aussi, très 

rarement, manquer). On remarquera que cette énumération est linéaire, 

qu'il s'agit d'une séquence partant de la base de l'organe et aboutissant à 

l'apex : elle est tout à fait artificielle, introduit mal la notion de feuille 

simple ou composée et les divers types de nervation, méconnaît l'évidente 

continuité morphologique et anatomique du pétiole et de la nervure 

médiane et surtout, ne fait pas apparaître la caractéristique fondamentale 

de la feuille : sa symétrie bilatérale (susceptible, certes, de modifications 

secondaires). Serait-il vraiment plus compliqué pour l'enseignant de 

présenter la feuille selon le schéma suivant? : la feuille (fig. 55) est un 

appendice de la tige, constitué d'un axe (axe foliaire) généralement ramifié 

à une certaine distance de sa base (selon diverses modalités qui 

déterminent le type de nervation : figs. 56 à 58) et qui porte généralement 

lui-même ses propres appendices latéraux, le plus souvent lamellaires 
(«foliacés» serait tautologique !) ; les appendices à la base (éventuellement 

absents ou caducs) constituent les stipules ; les appendices distaux, droit 
et gauche (rarement absents) constituent ensemble le limbe; ce dernier est 
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d'un seul tenant (feuilles simples) ou en plusieurs fractions ou folioles 

(feuilles composées, suivant des types déterminés par les modes de 

nervation : côté droit des figures 56 et 57). La portion de J'axe foliaire 

dépourvue d'appendices est appelée le pétiole, la portion distale, porteuse 

du limbe, est la nervure médiane (qui n'est vraiment «principale» qu'en 

cas de nervation pennée et ses variantes mineures) ; parfois, le limbe 

PLANCHE 10 

54. Présentation classique. linéaire. de la feuille : base. pétiole. limbe.

55. Présentation plus logique de la structure foliaire: la feuille est un appendice du

rameau, constitué d'un axe (en noir). lui-méme généralement pourvu d'appendices laté­

raux : appendices basaux (ici. libres et éventuellement caducs)= les stipules : appendices 

distaux droit et gauche = le limbe : la partie éventuellement nue de l'axe= le pétiole. 

56. 57 et 58. Figures montrant les trois principaux types de ramification de l'axe foliaire

ou nervation : selon que le limbe est d'un seul tenant ou en plusieurs morceaux. on obtient 

les principaux types de feuilles simples et composées. En 56 : stipules adnées et forcément 

persistantes (dessinées séparément pour la clarté): en 57 : feuille éstipulée: en 58. feuille 

subsessile. 

59. Feuille de Vicia sp. : les ramifications ultimes de l'axe foliaire sont dépourvues de

limbe : il en résulte des vrilles foliaires (vrilles-folioles). 

60. Feuille de Lathyrus aphaca L. · l'axe foliaire n·a que les appendices basaux

(stipules). les appendices distaux Oimbe) font défaut (vrille-axe foliaire). 

61. Certaines feuilles d'Acacia sp. sont bi-paripennées. avec le pétiole aplati et

lamellaire. 

62. La plupart des feuilles de ces mêmes Acacia ayant cet aspect. on en déduit qu'il

s'agit de feuilles incomplètes. réduites chacune à un pétiole lamellaire qu'on appelle un 

phyllode. 

63. Chez Lathyrns nissolia L.. toutes les feuilles ont cet aspect: mais comme les autres

espèces de Lathyrus ont des feuilles composées-pennées. on en déduit que celles-ci sont 

des phyllodes. La nervation «parallèle» ou mieux. curvinerve résulte de l'applatissement 

du pétiole : on a suggéré que chez les Monocotylées. ce que l'on prend généralement pour 

des feuilles sessiles «parallélinerves» pourraient bien n'être que des phyllodes, bref. que la 

majorité des Monocotylées n'auraient que des feuilles incomplètes! 

64 à 66. Faux verticilles foliaires de divers Gaillets (Galium spp.). A chaque nœud. il n ·y 

a que deux bourgeons axillaires. donc deux feuilles. 64 : le lobe noir représenterait le 

limbe d'une feuille. les deux lobes hachurés. ses stipules. 65. Ici. chaque lobe dépourvu de 

bourgeon axillaire représente sans doute deux stipules connées. appartenant chacune à 

une feuille différente. 66. Dans le cas de lobes en nombre impair. on fait intervenir les 

deux explications précédentes. 

67. Les Spergu/aria ont des feuilles simples. linéaires. opposées. à stipules connées: les

bourgeons axillaires se développent en rameaux minuscules à petites feuilles. 

68. Chez les Spergula. l'organisation est fondamentalement la même (détail en schéma

dans le coin inférieur droit): mais les bourgeons axillaires se développent en minuscules 

rameaux à feuilles longues. ce qui produit un faux verticille (d'un type différent de ceux 

des Galium). 
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s'étend sur toute la longueur de l'axe foliaire : le pétiole est nul et la feuille 

qualifiée de sessile. Selon que les stipules sont présentes ou non, la feuille 

est dite stipulée ou éstipulée ; le limbe peut manquer localement (feuilles à 

vrilles-folioles des Vicia, de lathyrus div. spp., fig. 59) ou totalement: 

tantôt l'axe foliaire persiste complètement (feuilles à vrille-axe de lathyrus 

aphaca L., fig. 60), tantôt, comme il ressort de comparaisons avec des 

espèces ou des genres voisins, seule persiste la portion qui est pétiolaire 

chez les espèces affines et qui s'amincit en lamelle imitant un limbe 

(phyllades des divers «Mimosas» : figs. 61 et 62 ; de lathyrus nissolia L. 

fig. 63 ; de Bupleurum falcatum L., de Plantago lanceolata L., Pl. media 

L., Pl. major L., tous apparemment parallélinerves; peut-être même, a­

t-on suggéré, la majorité des Monocotylées ?). Parfois. la base foliaire ne 

s'écarte pas immédiatement de la tige mais l'enveloppe plus ou moins 

étroitement sur une plus ou moins longue distance : cette portion constitue 

alors une gaine foliaire. 

(A suivre). 

Une exposition d'aquarelles 

Les Orchidées de la Flore de Belgique 

Mme E. KLOPFENSTEIN expose ses plus belles aquarelles à Louvain-la­

Neuve, à la Bibliothèque des Sciences exactes, place des Sciences 3, du 

dimanche I avril au dimanche 22 avril ; ouvert en semaine - sauf le 

samedi - de 8 h 1 5 à 18 h 15 et le dimanche de 15 h à 1 8 h. Entrée libre. 
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espérer? - H. PouLEUR: Spécial albacore - Projet de barrage géant sur 
l'Ourthe. 

Schweizerische Zeitschri{t für Pilzku11de. november 1978 : U. EGGLI: Die Pilze 
von Mompelgart - E. WAGNER : Briefe aus der Provence - Cours et 
rencontres. 

Zeepaard (Het). jaargang 38. N° 4. oktober 1978: P. H. M. HuwAE & B. G. 
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BAAN : Naar aanleiding van het tellen van levend aangespoelde zeedieren op 

het strand - R. M. VAN URK: De tapijtschelp te Scheveningen. 

* 

** 

E. F. L1NSSEN (t) : The Observer ·s Book of !11sects of the British Isles. Frederick 

Warne Ltd .. London. 1978 (nouvelle édition). 191 pp .. ppl.. ftgs. dans le 

texte. Prix: t 1.25. 

Un petit volume qui ne casse au fond rien. mais qui peut être avantageusement 
comparé à d'autres ouvrages sur le même sujet. cela gràce à un traitement succinct 
mais ne négigeant aucun détail important. et à l'excellente illustration. en 
photographies et en figures noires et en couleurs. ces dernières extrêmement bien 

réussies. Le défaut de ce volume. comme de tous les ouvrages sur le même sujet. 
est de ne traiter (forcément) que de quelques espèces parmi les dizaines de milliers 
d'insectes et Araignées de nos régions; cela laisse un sentiment de frustration 

lorsqu'on désire déterminer un spécimen capturé et que l'on ne trouve que 
quelque chose y ressemblant plus ou moins. Mais d'autre part. cet Observer's 
Book (comme les autres volumes de l'excellente série universellement connue 
publiée par F. Warne) n'a pas plus de prétention que de familiariser l'amateur 
avec les Arthropodes terrestres (sauf les Millepattes) qu'il peut rencontrer ici et là. 
Libre à lui d'acquérir de vrais ouvrages de détermination. 

Le petit volume de feu E. F. Linssen (première édition parue en 1953) mérite 
une place sur les rayons de toute bibliothèque de biologiste. non seulement de 

l'amateur-entomologiste. Il est d'ailleurs un plaisir pour les yeux - on dirait 
presque un petit joyau. 

D. R.

E. HARDY : A Guide to the Birds of Scot/a11d. Constable & Co. London. 1978.
312 pp .. ftgs et cartes dans le texte. Prix: t 3.95. 

Un excellent guide pour ornithologistes-amateurs. qui habitent ou visitent 
l'Écosse. Les nombreuses données. réunies dans ce volume. concernent la 
répartition et l'écologie de la plupart des 517 espèces a viennes notées dans ce pays. 
dont 61 sont des espèces introduites ou échappées de captivité. Il y a 192 espèces 
nichant en Écosse. et l'avifaune écossaise compte de nombreuses raretés : Aigle 
doré. Faucon pèlerin. Balbusard pêcheur parmi les Rapaces. ainsi que beaucoup 
d'espèces nordiques dont l'aire de reproduction atteint sa limite sud dans les 
régions limitrophes et les nombreuses îles écossaises. La répartition des données 
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est faite d'après les règions. comprenant un ou plusieurs comtés: une carte 
détaillée est donnée pour chaque région. et d'excellentes photographies illustrent 
l'exposé. Ce petit volume est un must non seulement pour les amateurs d'Oiseaux 
qui visitent l'Écosse. mais aussi pour ceux qui ne vont pas si loin. et dans ce cas il 
n'y pas de meilleur instrument de comparaison avec les avifaunes d'autres 
régions. 

D. R.

J. LENIHAN & W. W. FLETCHER (édit.): Measuring and 111011i1ori11g the

E11vironment. Volume 7 de la série «Environment and Man». Blackie & Son
Ltd .. Glasgow. 1978. 131 pp .. tables. Prix: t 4.00 (broché). \'. 8.00 (relié). 

Il s'agit de méthodes permettant de déterminer et dans une certaine mesure de 
quantifier la qualité du milieu dans lequel nous vivons. Les 5 collaborateurs ont 
rédigé les articles suivants : K. Mellanby : Méthodes biologiques du contrôle du 
milieu (quantité et qualité des organismes comme indicateurs de la qualité du 
milieu): M. J. Saxby: Analyse des aliments (surtout en rapport avec la 
contamination des produits alimentaires) : D. B. James : Quelques aspects du 
contrôle de la qualité de l'eau : J. Lenihan : Système pileux, un miroir du milieu 
(faculté particulière des cheveux humains de réagir à la contamination): J. P. 
Griffin : Toxicité des produits pharmaceutiques. 

Bien que n ïntéressant pas directement les «naturalistes». cet excellent volume 
présente un intérêt considérable. eu égard à la pollution croissante du milieu. 

D. R.

R. PERRY: Wildl(fe i11 Britain and Ire/and. Croom Helm Ltd .. London. 1978. 253
pp .. 60 photos dans le texte. Prix : t 7. 25. 

Publié sous l'égide du World Wildlife Fund, l'ouvrage du naturaliste bien 
connu R. Perry est surtout destiné à informer le public sur l'état de conservation 
de la nature et des espèces animales, en premier lieu dans les Iles Britanniques. La 
situation actuelle de nombreuses espèces tant de Vertébrés que d'invertébrés est 
examinée en détail. avec des pronostics. pas toujours pessimistes, pour l'avenir. La 
documentation est exceptionnellement abondante. et le tout est décrit dans un 
style clair et précis. mais non démuni d'une légère couche de poésie. Au fur et à 
mesure que le temps passe. la situation des espèces sauvages évolue elle aussi. et si 
le livre de Perry nous donne un aperçu de la situation actuelle. il est à espérer que 
des éditions subséquentes échelonnées sur quelques années. nous permettront de 
suivre l'évolution de la vie sauvage. 

Bien que le livre concerne les Iles Britanniques. il présente un intérêt pour nous, 
les Continentaux. car nous sommes à beaucoup de points de vue. bien plus mal 
lotis que nos voisins d'Outre-Manche, qui, eux. ont l'amour de la nature et des 
«bêtes» dans le sang. Souhaitons que chaque naturaliste et chaque ennemi de la 
destruction des sites plus ou moins naturels fasse l'acquisition de cet ouvrage. 
exceptionnel à plus d'un titre ' 

D. R.
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E. S1MMS: British Thrushes. Collins, London, 1978. 304 pp., figs, photographies.

cartes. tables. Prix: t 6.50. 

Ce volume fort consistant fait partie de la série universellement appréciée «The 

New Naturalist». Il contient une monographie, non seulement des Grives et 

Merles de la faune britannique, mais également des autres représentants de la 

Sous-famille Turdinae : Rouge-gorge, Rossignol. Traquets et Rouge-queue à front 

blanc. L'accent est mis sur les représentants du genre Turdus dont les Iles 

Britanniques en comptent sept. Bien que concernant !'Outre-Manche, ce livre 

intéressera au plus haut degré nos ornithologistes, amateurs ou professionnels. 

tant par la richesse de l'information que par la qualité intrinsèque du texte. Nous 

le recommandons chaleureusement à tous les amis de la nature vivante. 

D. R.

P. CALOW : L(fe Cycles, an evolutionary approach to the physiology of re­

production, development and ageing. Chapman & Hall, London, 1978.

164 pp., figs. tables, diagr. Prix : t 3.50. 

Ce volume fait partie de la série «Science Paperbacks». qui contient plusieurs 

contributions de grande valeur. Le présent ouvrage ne le cède en rien aux 

publications précédentes. Le sujet qui y est traité est d'une signification générale : 

il s'agit en effet de ce qu'on appelle en langage courant «la vie» - plus précisément 

du cycle vital, allant de la reproduction à la mort. Un sujet aussi large nécessite un 

traitement s'étendant à nombre de disciplines. et nous exprimons nos félicitations 

à l'auteur qui est parvenu à éclairer. en quelques 150 pages, tous les aspects du 

processus vital, exposés du point de vue de l'évolution organique, c'est à dire 

dynamique et fondée sur la causalité. Cette revue ne peut prétendre entrer dans les 

détails de l'ouvrage qui doit être lu et commenté de la première à la dernière page. 

Il nous faudra nous borner à indiquer les grandes divisions de l'ouvrage: après 

une introduction. nous avons trois parties : le croissance, avec 4 chapitres, la 

reproduction. avec 2 chapitres et le vieillissement. avec 2 chapitres également. Un 

court sommaire et des conclusions complètent l'exposé. Il y a enfin 14 pages de 

références bibliographiques. L'illustration (tables et diagrammes) est adéquate, 

simple et claire. Celui qui prendra la peine de lire ce livre sera certainement amené 

à réfléchir sur cette question cruciale : comment prolonger notre vie ? 

D. R.

E. A. MARTIN (sous la rédaction de): A Dictionary of L(fe Sciences. Pan Books Ltd. 

London, 1978. 374 pp .. figs dans le texte. Prix: t 1.50. 

Nous croyons qu'il n'existe pas un dictionnaire des sciences biologiques plus 

complet sous un format aussi réduit. On y trouve une information sommaire. 

mais souvent relativement complète. sur un éventail très large des sciences 
biologiques. En effet, le dictionnaire comprend. à côté de la systématique, 

l'anatomie et la physiologie des plantes et des animaux, des disciplines telles que la 

cytologie. la génétique, l'écologie, de même que la biochimie, l'endocrinologie. 
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!'éthologie et la paléontologie. Nous y ajouterons les données, fort succinctes, il est 
vrai, sur la biogéographie. Étant donné le nombre assez élevé (13) de 
collaborateurs. la qualité des articles n ·est pas complétement uniforme. En 
particulier. on aimerait voir un traitement plus moderne de la taxonomie 

animale ; citons à tout hasard les Sélaciens. les Aptérygotes, les Lagomorphes ... 
Par contre, on pourrait difficilement trouver mieux lorsqu'il s'agit de la cytologie, 

la biochimie et la génétique. L'illustration est fort simplifiée. mais adéquate, et il y 
a des tables fort bien faites. On peut regretter la qualité inférieure du 
papier - défaut particulièrement mal venu lorsqu'il s'agit d'un ouvrage de 
référence. souvent utilisé quotidiennement. Le prix de l'ouvrage O:'. l. 50. pas 
même l 00FB 1) explique beaucoup. Nous recommandons bien chaudement cet
excellent petit dictionnaire. Signalons pour terminer qu'il existe, dans la même 
série. un Dictionnary of Earth Sciences et un Dictionnary of Physical 
Sciences - avis à tous ! 

O. R. 

G. EVANS: The Life of Beetles. George Allen & Unwil. London. 1977. Paperback,
232 pp .. 59 + 46 figs. dans le texte. Prix: t 2.95. 

Ce livre n ·est pas un ouvrage de détermination. et il concerne les Coléoptères du 
globe et non seulement de nos faunes européennes. Il existe d'ailleurs bon nombre 
d'ouvrages de détermination plus ou moins complets. Le Prof. Evans a fait 

mieux - il nous a présenté une «histoire naturelle» (terme délaissé chez nous. mais 
toujours employé tant en Grande-Bretagne qu'aux Pays-Bas) des Coléoptè­
res - c'est à dire leur éthologie et leur écologie. Et. comme le fait remarquer dans 
sa préface ce grand entomologiste et systématicien qu'est le Prof. Crowson, il y a. 
du moins en langue anglaise. fort peu d'ouvrages généraux modernes sur 
!'«histoire naturelle» des Coléoptères. Nous souscrivons entièrement à l'apprécia­
tion flatteuse de Crowson qui promet au livre d'Evans un avenir certain, car en 

remplissant d'une manière superlative le vide relatif qui existe sur le sujet. Evans a 

fait un livre accessible à tous. et pouvant jouer un rôle informatif de premier ordre 
auprès des débutants - coléoptérologistes autant qu·auprès des chercheurs 
qualifiés. Tous les aspects de la vie des Coléoptères sont traités dans l'ouvrage sous 
revision. La conclusion présente quelques considérations sur l'évolution de 
l'ordre. et il y a un appendice illustré de 46 figures avec clé de détermination de 
quelques espèces. destiné à familiariser les débutants avec les techniques 
employées par les entomologistes. Il y a ensuite un glossaire et un double index 
d'ouvrages à consulter et d'ouvrages cités. L'illustration est simple mais 
parfaitement adéquate. Recommandé chaudement (il y a aussi une édition reliée). 

D. R.
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Jeunes et Nature 

Association sans bu1 lucrat(f 

Le mouvement JEUNES ET NATURE a pour objet de promouvoir une meilleure 

connaissance de la nature. au niveau de la population en général et des jeunes en 

particulier. par le biais de l'éducation. des sciences de la nature et de l'écologie. Dans ce 

but. et afin d'aboutir à une attitude à la fois individuelle et collective de respect de la nature 

et de la vie. le mouvement réalise de la documentation et organise des activités d'étude. de 

sensibilisation et de formation qui s'adressent en priorité aux jeunes. 

Adresse: Boîte Postale 1113 - B-1300 Wavre. - Preside111 : Luc Noël (tél. • O 10/ 

68.86.31 ). 

Pub/ica1io11s : 1. Docwnellls 1ech11iques : liste disponible sur simple demande. - 2. La 
revue «CA VE NOSn. périodique bimestriel de grande vulgarisation dans les domaines de la 

connaissance et de la découverte de la nature. - 3. l ·organe scien1(fique de JEUNES ET 
NATURE asbl: «CENTAUREA». Six numéros par an distribués gratuitement aux 

membres jeunes actifs. Les contributions originales des Groupes de travail et des membres 

ainsi que les programmes des activités y sont publiés. 

• Groupes de /ravail:

Dans le but d'approfondir les observations réalisées lors des différentes activités de

terrain. quatre Groupes de travail fonctionnent en permanence : 

Groupe de 1ravail «Bo1a11ique-Écologie» (responsable: Philippe V AN SuLL). - Groupe de 
lravail «Omi1hologien (responsable: Luc YSEBAERT). - Groupe de 1ravail «Éduca1io11» 
(responsable : Marc M INNE). - Groupe de lravail "Mammalogie» (responsable : Christophe 

LAGNEAU). 

• Aclivilés :
De nombreuses excursions sont organisées dans la plupart des régions et des milieux

naturels de Belgique. La participation à ces excursions. réservées aux jeunes. n ·exige pas 

au préalable de connaissances particulières. 

• Abo1111eme111s el colisalions:
Abonnemenl à la revue «CA VE NOS)), périodique bimestriel: 50 F à virer ou verser au

compte 271-0430770-25 de la revue «CA VE NOS» à 5890 Chaumont-Gistoux. 

Co1isa1ions à JEUNES ET NATURE asbl: 
Membre adhérenl jeune : 100 F (avec le service de la revue «CA VE NOS» et de 

«CENT AUREA». La cotisation comprend également l'assurance «Responsabilité 

civile» et la possibilité de participer aux activités du mouvement). 

Membre adhére111 sympa1hisan1 : 200 F et plus (avec le service de la revue «CA VE 

NOS»). 

Avec, en plus, le service du bulle/in de la Fédération des Socié1és belges des Sciences de 
la Na/ure (F.S.B.S.N.): 

- Membre adhéren/ jeune : 300F. - Membre adhére111 sympa1hisa111 : 450 F.

A virer ou verser au compte 210-0056069-55 de JEUNES ET NA TURE asbl à 1000

Bruxelles. 
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Les Cercles des Naturalistes de Belgique 

Association sans but lucratif pour l'étude de la Nature. sa Conservation et la Protection 
de l'Environnement. 

Siège social: Jardin Botanique National - Rue Royale. 236 - 1030 Bruxelles. 

Direction et correspo11dance: L. Woué - Rue de la Pais. 83 - 6168 Chapelle-les­
Herlaimont. 

Conseil dAdmi11istratio11 et de Gestio11: 
Présidents d'honneur: Mme R. Dupire. Directrice honoraire et M. L. Jéronnez. Préfet 

honoraire. 

Préside/li: M. L. Woué. Professeur. 
Vice-Présidents: Mme J. Gosset. Professeur: MM. C. Cassimans. Assistant au Centre 

Marie-Victorin et M. Martin. Étudiant F. P. Mons. 

Secrétaires-Trésoriers: MM. J. P. Deprez. Professeur et M. Blampain. Étudiant. 

Commissaires : M"'e A. Fassin et M11e A. Pins. Professeurs. 

Conseillers: MM. J. M. Bertrand. Instituteur: M. Blondeau. Kinésithérapeute: J. M. 
Boudart. Technicien de Laboratoire: G. Boudin. Ingénieur: J. de Schutter. 
Institutrice: R. et S. De Werchin. Ingénieurs Agronomes: L. Évrard. Zoologiste: 
A. Henry. Ingénieur Agronome: J. Limbosch. Directrice honoraire. A. Pouleur.

Juge Social : A. et M. Servais. Guides-Nature: A. Tellier. Magistrat: Mme C.

Remacle. Pharmacien.

Centre Marie-Victorin (Centre d'Écologie du Viroin): écrire au Directeur: L. Woué. 

adresse ci-dessus. 

Centre d'Éducatio11 pour la Protection de la Nature: Président : Professeur P. Staner : 
écrire à Chapelle-lez-Herlaimont. 

Cotisations des membres de/Associatio11 pour 1979: Compte 271-0007945-23 des Cercles 
des Naturalistes de Belgique. Chapelle-les-Herlaimont. 

Avec le service du bulletin d'informations «L'Érable» : Adultes 150 F et Étudiants 100 F. 

Avec le service de «L'Érable» et de la revue de la Fédération des Sociétés Belges des 
Sciences de la Nature : Adultes 400 F et Étudiants 300 F. 

Programme 

Samedi 28 avril: Initiation à l'ornithologie et à la mammalogie: MM. Libois et Magis 
(U.Lg). A 9 h 30 à la Station Scientifique du Mont-Rigi. 

Samedi 28 avril et dimanche 29 avril : Excursion dans les Hautes-Fagnes : M11e R. Fabri. 
MM. Leclercq et Fontaine (U. Lg). Départ le 28 à 13 h 30 - Section Scientifique du
Mont-Rigi. Logement en auberge.

Dimanche 6 mai: La vallée de la Sambre dans les environs d'Aulne et Landelies: 
excursion guidée par M. et M"'° Servais. Guides-Nature. 
En car au départ de La Louvière (8 h 30) ou de Binche (8 h 45): en voiture 
personnelle. rendez-vous à 9 h 30. à !'Abbaye d'Aulne (près de l'entrée des 
visiteurs). 

Pour toutes ces activités. prendre contact par écrit avec le secrétariat national. Rue de 
la Paix. 83 - 6168 Chapelle-lez-Herlaimont ou téléphoner au (064) 44 33 03 : (060) 
39 92 49 : (060) 39 98 78. 
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LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But de l'Association Assurer, en dehors de toute intrusion poliuqt.: ou d'inter, ts prives, 

l"étude, la difTus,L n , la vulgarisation des srn:nces natu 't dans ous leurs 

dvmaines. L ·assoc1Jtion a également pour but la dèfen,e de 1.. •ut ure l' prendra les 

mesures utiles en la matière 

Avantages réservés à no membres: Partic1pat1on gratuite ou ,t prix r ,:,u,t a nos d ,erses ac­

tivités et accès j 1otP bibliothèque. 

Programme 

Mercredi, le 28 mars 1979 : Causerie par \! I. T)r-1 \OSAI IF: Les 
impre,sions d'un bo1u11is1e en Crimée el uu Cuuum' Projection de 
diapos1uves prise-; dll cours du voyage. 

A 18 h 30. dans raudnoire de rancien Jardin bota1114ue national. rue 
Royale. 236. à Bru,elles 

Dimanche, le I anil Excursion geologique et pèdo Ui que di ·1gée par 
\il. le professeur P DL \IO"- r. en relation aYe..: le cour geol, ,gie. Les 
detaib Je rorgan1 ... ,ion oe cette actJ\ ité sero 11 Jonn-., -- JU

Samedi, le 21 avril. Visite des collections de plantes vivantes de plein 
air au Jardin botanique national. à Meise, guidee par \ 1 me F Bu UET. 
attachée au Jardin botanique. 
_ Rendez-vous à 9 h à !'entré� du Domaine de Bouchout. ün bus H quitte 

la gare des autobus de Bruxelles-Nord à 8 h 15. Fin de la visite vers 12 h. 

Dimanche, le 27 mai. Commémoration Lamarck et e.\cursion dans la 
vallée de !'Ancre et dans celle de la Somme. En commun avec la Société 
royale de Botanique de Belgique et nos collègues français. Trajet en 
voitures particulières. Rendez-vous à 9 h 15 à la sortie ,,Bapaume» de 
l'autoroute Lille-Paris. 

Samedi, le 2 juin. Excursion d'initiation à la botanique dans le domaine 
de la Fondation culturelle Solvay à La Hulpe (chaussée de Bruxelles. près 
de l'étang de Gris \1oulin) sous la conduite de \Ille D CHA.MPI cvtER. 

Rendez-vous à 9 h à l'entrée du domaine. Bus vicinal au depart de la 
place Flagey. à Ixelles. à 8 h 2 5. en direction de Rixensart. 

Du samedi 2 juin au lundi 4 juin (Pentecôte) : Prospection botanique 
du Laonnais, principalement en ce qui concerne les orchidées. 

Chaque jour. rendez-vous devant la gare de Laon. le samedi à 10 h, le 



dimanche et le lundi à 9 h. Trajets en voiture particulier. Logement libre. 
On peut, par exemple, loger à !'Hôtel du Commerce dans le quartier de la 
gare, à Laon. Pour tous renseignements complémentaires s'adresser au 
secrétariat. 

Dimanche, le 17 juin. Excursion d'initiation à l'entomologie au parc de 
Tervueren guidée par M. P. DusSART. 

Rendez-vous à 9 h à l'entrée du Musée royal d'Afrique centrale. Si 
possible, se munir d'une bonne loupe et d'un tube de verre. Fin de 
l'excursion vers 12 h. Tram 44. 

Samedi, le 23 juin. Visite des collections de plantes vivants de plein air 
au Jardin botanique national, à Meise, guidée par Mme F. BILLIET, attachée 
au Jardin botanique. 

Rendez-vous à 9 h à l'entrée du Domaine de Bouchout. Un bus H quitte 
la gare des autobus de Bruxelles-Nord à 8 h 15. Fin de la visite vers 12 h. 

Samedi, le 8 septembre. Excursion d'initiation à la botanique dans le 
domaine de la Fondation culturelle Solvay à La Hulpe (chaussée de 
Bruxelles, près de l'étang de Gris Moulin) sous la conduite de M11e D.
CHAMPLUVIER. 

Rendez-vous à 9 h à l'entrée du domaine. Bus vicinal au départ de la 
place Flagry, à Ixelles, à 8 h 25, en direction de Rixensart. 

Un voyage au Açores 

Un voyage aux Açores est organisé du vendredi 27 juillet au lundi 6 
août. Prix du voyage en avion: 12000 à 13000 F. Séjour en demi-pension 
à Ponta Delgada, dans l'île de Sao Miguel. Excursions prévues en petit car 
ou en taxis, éventuellement excursion vers les îles de Fayal et de Pico. 
S'inscrire dès à présent en s'adressant à M. L. DELVOSALLE. avenue des 
Mûres, 25 - 1180 Bruxelles (tél.: 374 68 90). 

Notre bibliothèque 

Rappelons que notre bibliothèque est in'stallée dans les bâtiments de 
l'ancien Jardin botanique, 236, rue Royale, à Bruxelles. Elle est accessible 
à nos membres le premier samedi de chaque mois, de 16 h à 18 h. 

IMPRIMERIE UNIVERSA. B-9200 WETTEREN 
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